
_____Ami éde l eligioet dela ''ýPatrie,

rtropolitnno ac-Snftraganecis; 50 de Conr-

ilio provinciali ;0Go do-eîapitlis te.

c dralhbus ; 70 de Parochis ane orum Vica-

cri s ; S0 le Unitato servand l ini ritibus

" nc ceremontis,
Tous ces décrêts ont éte re îdus à Pina-

timte.
C'est Mgr' 'archevêque de Senîs qui,

sur linvitation des lères, è célébré la

messe du Concile. Mgr. l'évêque de

Troyes était présent aussi à cette seconde

Session.
Deux prélats assistaiCt également a

toutes les congrégations particulières des
évêquesn mais sans y avoir voix délibéra-

tive.
Nous ne pouvons résister à la satisfac-

tion de citer ici la traduction des trois belles

prières par lesquelles s'est ouverte cette

. seconde Session du Concile.
Après le Psaumie 78, Deus, vencruit

gcnîtes, lefMétropolitain, tourné vers Pau--

.te, à récité les oraisons suivantes
ORAtSONS.

Humblement inclinés devant vous, nous

vous demandons, Seigneur, de nous aider

à accomplir Ci nous le bien qute vous exi-

gez. Faites que m,îarchant avec vous dans

une solitude emplessée, nous discernions

avec maturité la vérité dans les matières

si ardues, et que chérissant la mêséricorde,
nous nous honorions par des actes qui vous

soient agréables : par Jésus-Christ notre

Seigneur. Ainsi soit-il.

SEGNEuR, nous vous stupplions de ré-

pandre avec bonté votre esprit dans nos

cSrs, afin que rassemblés ici en votre

nom, nous gardions la justice en restant

fidèles aux règles de la piété, pour que
notre volonté ne soit ici en désacord avec

la vôtre sur aucun point, mais qu'appliqués
toujours à ce qu'il est raisonnale, notus

accomplissions dans nos actes et nosiparo-

les ce qui est capable de vous plaire; par

Notre Seigneur....Ainsi soit-il.

Pour donner à nos lecteurs un exemple

de la gravité qui accompagne les actes de

cette pieuse assemblée, nous croyons n'a-

voir rien de mieux à faire que leur faire

suivre les difrérentes phrases de délibéra-

tions par lesquelles passe un décret avant

d'être rendu.
Il faut se rappeler deabord que le Concile

se compose:
10 De Congrégations particulières d'é-

vêques où tout se décide,
20 De Congrégations générales où sont

réunis tous les Théologiens, tous les Cano-
nistes, tous les Délégués des Chapitres,
où chacun personnellemeit est interrogé

et donne son avis sur chaque projet de dé-

crt, et méine sur chacun de termes qui
le composent.

30 de Sessions solennelles et publiques
où les décrèts sont votés et promulgue:
publiquement.

40 Enfin de Commissions spéciales de

Théologiens et de Canonlistes chargé:
d'étudier, dle préparer, de traiter toutes

les matières.
Toits ces éléments de délibération sup-

posés, voici comument on précèdent à k
confection d'un décrût :

1 ,L'Archevêque et tousles Pères dt

Concile indiquent d'Lin communtirî accort
les matières à traiter. Ce prograne es

soumis un mois d'avance, par voie de cor,
respondance, auixEvêques (le la Province

20 Chaque Evêque fait étudier et dé-
battre les matières de ce programme par
ses Théologiens. Ce travail dure un mois.

30 Les Evêques se rassemblent, exami-

ne en commun les matières que chacun
fait préparer par les théologiens dans son

diocèse.
40 Ils renvoient chaque matière à de

Commissions spéciales, lesquelles font un
rapport contenant toutes les observations

de chacun de leurs membres.
50 Chaque Commission spéciale ren-

voie son travail à la Congrégation ds évû

ques.
60 Si la matière offre quelque délies

tesse et quelque discussion, les évque
nomment une autre Commis.ion spéciale
composée des intéressés. Nous citerorn
par exemple le décret sur les Chapitres
pour lequel la Congrégation des évêquesa
choisi une Commission spéciale composé

de sept Délégués de Chapitres et -de se
Canonistes.

7Q Lesévtques arrêtent provisoiremei
le décrût, et cependant ils le portent encol
à la Congrégation *générale où sont bc
Théologiens et Canonistes réunis à tous l
intéressés. Le décret est lu, et chacun e

ensuite interrogé par son nom et invité
dire son avis, Les detix secrétaires t

Concile sont constamiment occtpês à re-C
cueillir les observaïions dec lhnc quelles
qu'elles soient, et à les enregistrer.

9° Les évêques tiennririt ensuite une
derumièieo Congrêàatiún.. pa-iiculirr cails
examinent Itoltes les observation de la
Congrégation géiérale. Cet exatmletn fait
ils décident le sens définitif lu décret,
lequel est envoyé pour la rédaction deriù-1
re, à la Commission spéciale des décrétst
composs des T'éologiens: les lis éi.
nents et les Caioniutes les plus habiles.

90 Enfim a lieu la Session générale1
oui le décret est solennellement voté et pro-
imulgue selon la forme que nous avons déjà
fait co inaître.

Les détails si précieux qu'on vient de
lire donnentt uni adirable exemple de
l'esprit de sagesse et de conseil qlui préside
à totttes les réunions législatives de lPEgli-
se. De respect profond pour iindépendan-
ce dle la disctsin s'alle à la maturité et
à la gravité de lta délibération, et l'attorité
y garde toute la puissance Je l'initiative et1
de la décision.

La tranquillité dont jouit Paris, l'activite
que son industrie a repise depuis quelque
temps, exercent sur la province uneLinhi-
ence très lieureuîse. Un calme parfait ré-
gîte, ci efet, udans tous les départements.
Les ateliers s'ouvrent de nouveau et les
commandes arrive arrivent cin grand lomis-
ire aux mîanuîfactures.

Le commerce, de son côté, se relève en-
tiérenentt de la crise qui a pesé sur lui l'an-
née dernière. Le M3ontiteur'uiniverseldon.-
ne sur le mouvement des ports, des resul-
tats que nous nous empressons de signaler.

Pour les exportatious, à l'exception de
quelques articles, importants il est vrai,

îcomme les machines et mécaniques et les
-îmodes, il y a presqne toujours eu depuis le
commencement de l'année amélioration
sensible, même sur 1847.

Pour les importations, les douanes ont
perçu, pour le mois d'août, 2,200,000 fr.
environ de plus qu'en 184-S, et plus de
300,000 fr. qu'en 1S47. Voici les chiflres
oliciels.
1S47. 11,572,206 fr. ; IS48, S,656,022 fr
1849, 1 1,840,208 fr.

(Villes et Campagnes.)

L'A I IELA RELI(llON
nE LA PATRIE.

Le trône chancelle qtand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne t'environnent pas."

QUÉBEC, 22 OCTOBRE, 1S4.9.

I'ÂNNEXION.

Les journaux annexionistes, ne cessent
de répèter bien haut, les avantages maté-
riels, que les habitants de ce pays, gagne-
raient en fesant cause commmne avec eux.
Pour nous Canadiens-Françus, des raisons
majeures doivent nous engager, à nous te-
nir en dehors de ce mouveient, et a re-
pousser, avec fierté même, le trompetr
appel qui nous est fait. D'abord ce mou-
vement est commencé, prôné et conduit
par nos ennemis politiques. Dans la vie pri-
vée, dans tise aliire ayant rapport nu bont-
heur immédiat le toute votre famille,ne re-
fuseriez vous pas d'en confier le soin à vo-
tre ennemi le plus acharné contre vos inté-
réts ? Il en est dle même dans ce mouve-
ment politique; les chets et les moteurs,
et la kyrielle les turbulents, qui n'ayant
qu'à gagner, et rien a perdre dans une coin-
motion, c ntduisent le mouvement ; et cro-
yez vous que ce soit pour nos intérêts a
ntous Canatdien., 1 Non, non, et la preuve
se déduit t admépris et de la aine <tuelts
les chefs de ce nouveau parti a toujours
nourri contre les canadiens, et contre nos
iistttitions en général, haine continuelle et
a tout propos, qui s'est publiquement maini-
festé, par leurs paroles, leurs écrits et leurs
actnions, et partout autre moyen siscepti-
ble d'expr-iiner cette huine. Qui a oublié
leur conduile en 37 et 38, alors que Pin-
surrection était étouflf ? Quels conseils
santguiairnes et inhumains ne donnaient-is
pas continuellement aux autorités, pour les
forcer de sévir contre nos compatriotes
égarés et dans les fers ? Et leurs désirs si
hautement manifestés i;que l'autorité nous
enleva nos droits politiques, nous re-
duisit au rang de paria, et les mille
et une autre gentillesses toutes aussi
charitables et amiciles à l'égard des Cana-
diens, suggci tes au pouvoir parces bonnes
âmes, qui ne se les rappelle ias aujour-
d'hui ! a moins de les suîppoier dans une
complette aberration, il est impossible de
les cloire sérieux dans leur appel ; et eux
nimites devait ire corivaincu d'avance,

que pas titi Criandien, 4mi a le souvenir de
l'otuinde et dîu tmal qii lui a été fait voulut
a unir a eux. Aussi les itiinexioltes ont
ils jugé nécessaire, ' dans: leur naIIfete,
du dourer ciulp, en prchant l'oublilui
passé, etdemaïïdamntile' illiance fonîdee
sur les iltêrèts matnes avantux -à tou

pays. Prétexte et subterfuge. Eu,
oubler le passé, ensevelir leur haie,
leurs idées de destruction des canadiens !
Demandez plutôt ait fleuve le re plus cuit-
ter Eux, d'occuper des intérèts matérielß
îles Canadiens' f Oui ! Jiisqiuà' J'instatu
qu'ayaitaatteint leur lait, ils se coaliserolit
île nouveitu conutre nous, pour nous'dépouil-
ler de nos droits. Leur alliance,' et l'otlre
de veiller à nos intérêts rappelle le podte
latin I Thineo Danaos &c. Mitais oubhions
le passé, et fraternisonîs avec nos ennemis,
auîjourd'huti nos amis ; tue doit-on pias cu-
core se faire cette question. " Le peuple
« Canadien, eut général, est-il prtt, est-il

"a état, île prospérer et lutter avec le
"peule ~auuel 011 veux l'adjindare." Il

est a Craintdreu que les qtuelcue> Cauudiens
qui ont joint le mouvement, n'aient pas
inurrement pesé cette question. Chiez t'u-
muéricain se trouve 'éducation pratique et
politique, connaissances des diverses in-
dutnes ridont ils se mile, études commtier-
ciales, espiit d'entreprse à titi haut dégré,
et uit besoin presque naturel che spéculer,
agioter, commercer, souvent avec subtilité
pour dire rienl îe jpluis.

purbitamn de cette colonie (mue parlaint
que dce lt très grande masse du peuple, et

ion des exceptions, aussi graves, qlui peu-
vent se trouver dans les centres d'industrie,
tes villes ) a peu vu point d'éducation pra-titile et Piolitliue, ses couuuiissamices <tamis
l'industrie priiile qui suit, seuilpresque
rachinales, ses études commerciales sont

parfaitement nulles, il n'est nti spéculateur,
ni agioteur, ni commerçant, et surtout il ne
Ptest pas avec .subtitité ; sa bonne foi, son
hionnteté et ses principes religieux lui fui-
saut un devoir de tromper per.sonuie. Sous
le point de ue des intérêts niatériels seuls,
qu'elle chance le succès peut-il espérer,
comment pourrait-il lutter etnlaucune -fi-
çon, dans les enutreprises, dans les indus-
tries, 'agriculuure, le commerce, litpoliti-
que avec ces audacieux Yaikees ' N'est-
il ps à craindre même (et mue serais-ce
pis là, par hasard, uie des idées secrètes
des chefs du mouvement annexioiiste)Il <le
te yamilee propageant dans ce pays les-
priu d'envahissement et de spécuationi, le
canadien le fût tenté de vendre ses biens-
ronds, ou les risquer dans îles shtécuiatiois
dont il serait inévitablement la dupe, et
qu'en nia de compte, il se trouverait expro-
prié, sans avantage pour lii et s famille.

En discuitanît ces questions, s.Ous leurs
faces diverses il est plus douteux quie
l'homme consciencieux oi viendrait à cet-
te coiclustioi ; que dans les circonstance,,
préemues titi pys, ut dans l'iuttré de la
lmasse du peuple canadien, il est le notre
devoir ion seulement île se tentir,ent dhehcura
dhu nouvemnu anexioniste, ais encore
de nrendre tous les moyens à la dispositionl
des chefs ul ipeuple îleice pays, Pour pré-
%euir et empcelir unu acte dit les résultatà
paraissent être si funeste sous tous les rap-
piorts.

Echantillon du savoir vivre !
L'Avenii- ttcsamedi, contient lui article

de près île deux colonnes, écent dans le
lanmgutilge le plus vil etle pluus fu possibles:
entr'aitres nso. ges de. plus hélmtés
contenuts dans ce gar/is éditoiial, nous V
trouvons le sutivait :-

" A Québec, le imanifete annexioniste
a subi les colères des pîuissances motuo-

' cales.
d Les propriétaires du séminaire le

" cette ville (Québec.) retirent des reve-
Snus assez considérables de leurs sci-
, grueuries pour permettre Il leur pauvre

" maison de consacrer certaines parties de
" leur reveniu à des ouvres pieuses et it-
.'ritoires, telles que l'entretien île trois
" journauxd, estinés combattre tout ce

quli sent te négatif!"
Est-ce comme cela que Pltuenir enitend

la politesse et le savoir-vivre Il

Nous necusuns réception de la 9e livrai-
son île l'1i6ui littléraire etmusical de la
.Minerve, p)our le mois do septeinbre.
Cette livraison contient, comme à Pordi-
dinaire, plusieurs articles instructifs et
auisa uts. Ui uorcea u dci iIue intitî-
lé : Jdsno!lez-n2itVit de ios foger, (;uccoum
pagneete ivmiion, C'est ue charma-
te inspirationi île Masinii, avce paroles, pour
une voix de tenor. Nous prions le pro.
priétaire de cette publication d'agréer nos
i emercinents.

L'exhibition annuelle des annimimaux ain-
si que des produits agricoles, île la société
d'Agriculture dut comté île Québec, aura
lieu le 30 courant, sur les Plaitnes d'Abra-
ham, à 10 heures du ntuuiuu.

Nous voyons par le Cobourg Star
qu'un tomme a ététué la semaine derniè-
re, dans le townushuip de Clarke, Un in
dividu a été arrété sous piràventioi.

Ext:cu-ro I.--Un soldai, du nn du
Smith con vaincui île umeurtre, vienit dI'êatr
condaminé a étro penîdu le 14 uovembîr

, prohain, i- Toronuto,

Deux vaisseaúx seront bientof pités a
tpartir de Qubc, pour la Cahfornie. Le
Maria, vaisseau neuf, mis . leau' l y a
quelques jours, de 1,014 töiînneaiui., .et.n
barque Rory OW.ilore de 295 totineaux.'

G-Ou verra par une annonce insrée
dans nos colonnes de ce jour, qu'une as-
semblée des actiontihires lu chemin de fer
de Québec à Melbourne, se tiendra Jeudi,
à l'liotel de Ville.

J'ai beau chercher partolit, disait ut
dnnc soc, je ne vois l'ordre nulle part.-
,Cela n'est pas étonnant repondit G., il est
toujours où vous n'ètes-pas.

.* Le jeune peintre Ch.., arrétó le 13
juillet et mis Ci liberte la semaine dernière,
se plaignit au juge d'instruction de ces trois
mois de détention préventive :-Qui me
dèdonîmnagera, dit-il, de mon temps perdu,
et des angoisses île ma famille ?-Que voul-
lez-vous, nion chier ? je n'y puis rien ; vous
étiez prévenu.-Ali ! bien cui ! joliment !
Si vous m'aviez prècenu, je me serais sau-
ve.

UN VRA ACCIIiET. Dernièrent it, oi
îébarquaiit td'uînmaaîbou au Nouveaut
Brunswick, tue caisse contenant trois sacs
dans lesquels était enfermés la somme de
$12,000 en or. La boite se brisa ci ton-
bant et l'un des sacs s'étant ouvert, $5,000
en pièces d'or tonîbèret à 'eau en t tî
va~isseau et le quai. On n'a plii repêècher
qu'une partie de cette fortune, dont elle
sera peut-être enval par less iaiiroiniîîs et
les loups-marins. Avis aux pêcheurs.

MNMM. lBeaudry, marchands le cette il-

le, vient de recevoir ttie lettre île leur jeiu-
ne frère Victor qui est parti de Mon tral
pourla Califorie leS fetrier dermier. La
lettre est datée de Sanî-Francisco 3 1 août
M. ]Beaudry île donne que ti ès pui le dé-
tails sur l'endroit, vii qu'il n'y était arrive
que eLpuiis quelques jours, mais en revai-
chte il s'étend au long sur la imisère et les
privations qu'il a éprouvé pendant le
voyage iii a itduré plus de six mois, par
stite dles vents contraires et autres inci-
dents fâhleux . Pendant plus d'n imois

avant le terme dii voyage, les passagers au
nombre le 115 furent réduits à ue chlio-
pine d'eau par jour et un biscuit le Mate-
lot chiacin, tout à fait ioisi et rempli de;
vers. Ajoutons àacela quite les iînaelut
ont été Ci miiutiiCsie ouverte contre le Ca-
pitainîe gnti a toujours été ivre durantî la
traversée île Toboga juisqui'à Sant-Francîis-
ro.

i. Beaudry à trouver untre place ic
coiimis Ci arrivait, quoique les places fus-
sent très rares, dit-il, à rai.,on île $100
par mois. mais sur cette sonmme, il est
obligé de se nourrir lui-niême. Les mîoy-
enties pensions sont de 60 à $'70 par mîois

M. Benudry écrit qu'il a rencontré à
Saii-Fi aicisco, le Dr. Robert Nelson et le
docteur Boudriau ; ils partaient pour les
mines où le médecins ont beaucoup à fui-
re durant la saison du travail. Il a ausai
rencontM l. Wlson, ci-devant le la
chambre des ,nouvelles de la rue St. Jo-
seph de Montréal. Ce i\lonsieur devait
partir dans le mois de novembre pour
Montréal et retourner à San-Francisco,
où il fait déjà de bonnes afllircs.

San Francisco est déjà une ville de 5 à
6000 âmes; elle possède un excellent
port où il y a généralement 150 à 200
vaisseaux de toute nations. Les édifices
sont encore très rares, on loge sous les
tentes. Une maison de la grandeur ordt-
iaire de celles de Montréal, se loicait

$10,000 par an ; on paye $350 à $100
par mois pour un petit magasin de 15 pieds
sur 20 ; les terrains sont aussi chers cri
proportion. Les marchandises sontli îsu,-
tenant en boiiaance, et à bas prix. La
planche et le madrier se vend $350 par
Mille pied carré du moins des Etats-Unis,
celui du Chili et du Pérou est île $250 i

$275. Un assez grand nombre de mai-
sons sont maimtenant cin construction, ce
travail se fait, (à l'ambricaine) en 15 jours
à 3 semaines. Les gages des menluuisiers
et desouvriers en briques sont de 10 à $15
ptar jours, mitais ces salaires diminuent a-
pidement par le grand nombre d'ouvriers
qui arrive tous les jours.

Nous avons un numéro du journal lui
se publieà San-Franîcisco, intitulé I Alta
Caiforma. C'est sune petite feuille à
cinq clonnes remplis d'annonces dont la
publication de 10 lignes coùte $4. et $2
chaque suivante; les annonces légales $6

eet $3. Labîonneîment au journal, (qui ne

eî varit qu'unme fois par scminie] est de$12
par anntée. Mlinterve,

Arrivée dé
Le P. Laeérlov hiere, de C

'tiî, de, Oblaîs, est ai ré r
de sa iissioi parmi les S ruvaelth

M\oi tréalh au cotmmeuicc'emt il e, 

Mai erliier, il s'adjo.git le T i lu .pp

et Arnaud, en passait à A-to
Clément devait faire les nis5si5i 1sur le Canada, tandis rque lux
pousseraientleurs excursioijt:t
bord de la Baied udsoîn Ils ari
30 mai au fort Témishaming C
canots destinés à conduire les Ip
lochiére et Arînaudl à la Baie d'jhuîî.ou
deaient patrtir que dans 10 ot1Eur
P. Clémieit profiLa de leur séjour t i
kait nug îpour aller i1mm diatemsieli
un nouveau poste situé à S u 9j
Le Marche, au ntord-ouet de t i
et (lui depuis îlongtemps deîmlui lapa
vée des Robes-noires. Nus mie 'nl
core le rsultat le cette tisite

Laverluchère eut beaucoup a so i

vue de l'état déplorable dans lequel il
va ceux quii ise plait à n'a lllur jaillî
que ses chers Sau ps. uuas tluele,
qu'il écrivil, du Lac Absbitiblîi, 3
Montréal, eindate uii 13juinu, tlui n
est parvenue trop tard pour être in
déieint dl'unîî e manièreîuuîèe utîîîuant t

qulle son c urr souittre à lai vue des nhi.ia
de ceux ¡our lesquels il s'est dèviéju
entier. Leur inlirtiine atllecte l
senle que toutles lei privalionis
obligé d'endurer. L'hiver avait été z
reux,i in ise reilie tille. U[71 2
nouibre étaient tnorts, plusieurs
malades dalus pe.-ue tous les a
eu a vis:ter. Lis Néo p hites hans Cle.
gles et crueîlls imlaieihis eui iniia
de réaigiiioii, mais les Inlises üiý;
cnuiser, t le dém oit, Iulis di; 0b
Pèr, heIs perialudt quil, Is urtam '
s' i , l ieautt a r, ils se temi

cacies dhans le bois îDit il ét et li i
les trouver pour les muttrmiîre. Il eut b t
solution dil- hiillitel quel e

bord le lit tombe, eht aintieI a iir
lui qjui: l'ii a e voilit

.kamrq u ' il e 'i l mila mi l a emp c

1'. Arglaudu, uhii P'titi (et-IrsaIffIa le 1,11,7

au tpour viil I ae, u

13aie dIt IId,.nt. Il -e trouts aiia p
dunitie ciuiqualitaie île hale cuira de

poste u- u'il IL i ivt 1-1 (pl,, i u (0:.i

tiiuie t le rs pelleiuie I u t0 Il-l
de orlc îi" "'ta nie re nc

mue it-io, Il baptisat. 'In paS

td'Albbitibibi. les etitîris noun w-
séjourna dixjou fort[su ori le M . I

sebruaY t ilsur ju ie!e ptî r i.

d'Albany(i tu il séjuitridu lOi
"iiisi"IIfui à C pi»el

il y a ptia près de celit persoItne, da.: 4

adultes. P iuiieurs uîlasuivet jamais 'ut

prêtres et ;a cit veu deh biei )In0u.

quon leur avait dit qu'une Ra-t

drait levstr. " lEidc nutitiitell( it

est mire pour le Ciel, sruit le

glaire lisv yeux pilts le larirs, avil

soni t les ouer ers,

Nous eCsipérouns donner, tglis a r uîr jp f

che pli: iumples détails-: le dévoué

nlaire n ai-il prom it lun rérit ciuim

île se., couiru-es aipo-toi lfuliîs : nii lIi

- - - - ---j I '

CORRESPONDANCES-

J. 1). L-er, St. Thoma L
reçue ; vouIs recevrez bientôt i

vous nouSdemandez.
Messi te D -Fra mtptoni.- 1 moiS

M. Geo. B--St. Je!"itd, -

mois.

.,.,amm----

I)f.CÈ~S.
jeudi, le , à eeLr

Antoine Blondeau, père), à lh,1 îe jeI

et 4 mois.

GAZETTE des DIARCHAI

.Nouvellcs Comerialers,

MARCHÉ ni QUEB EC, 20 Oct. I

Flcuir du Catii extr suterf e
q ir 2os à 62s t1.-- Stupriilc "

".u1r ~~C~~ 00s d Cté', 2]S O t -fu,2stt t~
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